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SESSION EXTRAORDINAIRE :'\ FONT,\INEBLEA.U, JUIN f881. LIU 
Ill OTE SUR LES ORCHIS PROVfiVCIALIS Halbis ET PA UCIFWRA Ten. DU CAP 
CORSE, par Il. AUred (;HABBRT. 
Sur la chaine centrale du cap Corse et sur les ve1·sants septentrionaux 
des <'Ontreforls qui descendent à la mer, on rencontre fréquemment, entre 
400 eL UOO mètres d'altitude l'Orchis prot•incialis type, à b1·actées blan· 
chAtres et a fleurs d'un jaune pâle avec le labelle blanchâtre, ponctné de 
très petits points rouges ou roses Ileu nombreux. Ftéquemment aussi 
on trouve, ordinairement mélangées avec le type, deux variétés non 
indiquées par les auteurs, parfaitement semblables à lui par la taille et 
par la forme de toutes les parties, mais différentes par la coloration de 
la tleur. 
La première variété, (1. rubra, a l'axe floral, les bractées, les l•édoncules 
et les llem·s rouges ou roses, excepté le centre du hbelle, qui est jaune 
orangé et ponctué de petits points rouges ou bruns. Elle rappelle la variété 
rouge de l'O. pallens L. signalée parGt·enieret Godron (Ft. Fr. 111, p. 293), 
celle de l'O. 1ambucina L. nomm~e O. incarna ta par Willdenow, et celle 
de l'O. pseudosambuciM Ten. (Pari. Fl. Ital. Ill, p. 5i t). 
Elle se distingue de l'O. ntascula 1., nvec qui elle peut êh·e confondue 
au premier abord, pat· l'épi laxiftore, de forme ovale ou ovale·allongée et 
non cylindrique, les bractées inférieures trinerviées, les divisions périgo--
nales intérieures obtuses, les papilles du labelle très courtes et non fili-
formes allongées, la brièveté du lobe moyen du labelle, et enfin par 
l'époque de la ftoraison, qui est dans le même lieu d'un mois plus pt·écoœ. 
L'O. provincialis el ses variétés fleul·issent du milieu de mars à la lin 
d'avril, et l'O. mascula seulement de la fin d'avril à la fin de mai. 
L'aull'e variété, 1· Mrifgata, al'axe floral et les bractées roses et la fleur 
jaunâtre ou blanchâtre, ou celle-ci rose ou rouge avec l'axe elles bractées 
jaunes; tantôt les divisions périgonales, l'éperon et les bractées sr mt roses 
et le 1abeUe orangé, tantôt ils sont b1anchàtres à la base, roses à l' extré-
mité et le labelle orangé au centre, rosé sur les bords, etc. Ces bigarrures, 
que je ne saurais toutes énumérer, varient beaucoup, comme celles que les 
horticulteurs obtiennent à. grand'peine sur d'autres plantes et le plus sou-
vent en b~·bridant deux espèces voisines de coloration différente. 
C'est la première fois ctue, dans mes nombreuses herborisations en 
France, en Italie et en Algerie, je constate ces variations d-··sordonnées du 
jaune au rouge sur la mème espèce d'Orcltis. L'O. sambu,cina est celui 
que j'ai le plus sou,·ent trouvé à fleurs jaunes on à fleurs rouges, mais 
jamais je n'ai vu d'intermédiaires, p:Ls mème su1· le 1\Iont-en·Couz 1nês 
de Chambéry, où les deux formes croissent mélangees et en très grande 
abondance. 
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LIV SOCIÉTÉ !lOTAi'<h.)UE loi·: FRANCE. 
Au cap Corse~ l'O. provinâttli.~ t2l :>1~,; \";\I'Ï!~ftls h.1l1itf'nl les châtaigne-
r.:lies, les 1•er.~ants boises, les prés ombrages, les dairières 1le \a 1·égion 
montueuse, dans les parties exposées rtn nord, enh•e 400 et 800 mètr1~s. 
Plus haut, jusqu'à 1100 mètres environ, ils se plaisent llans les ~azons et 
sur les pentes roeb.euses. Dans la région inférieure, le ty1Je est plusrê(Htndu; 
dans la supérieure, la variété rouge prédomine, mais presque partont !es 
diverses formes vivent pêle-mêle. Je les ai observées communes au-dessns 
de Bastia, à Cardo, à Sainte-Lucie, sur le versant nord du voJion tic 
Toga, sur la Serra di Pigno. Leurs antres localilés sont San-3Ial·lino di 
Lota, Mandriale, Olmeta, Bram!(), Sjseq, et la chaine centrale du rajJ, 
depnis )a Se1·ra di Pigno jusqu'au col de S<m-G.iovanni, en passant par le 
col de San-Leona1•do, les mont~ Pinatello, Pruno, Capl'a, Stello, Cono, 
Oti elles ùeviennPnt rare~. "1\le~ excursions ne se sont pas é~endu1~" 
plus loin. 
)J. de )JarsiHy, flans son Catalogur des pla"lUes dela Co1·se (p. ·t Hl), dte 
parmi les localités de l'O. p1·ovüzcir(.lis «: les em-it·ons de Bastia en a \'fil», 
et. il ajoute : (( le. t!re cor~e est l'O. JHwci{lora 'l'en. (P. Mabille))). 
(! semblerait, d'après celle annolation d~ M. JUabille, que le véritable 
Q. provintialis D11lb. n'aw•if p:~s i~té nmconll'~ en Corse. Les nombreuses 
localités (]lie je viens de citer prouvent qu'il n\~sl pas rare au c~q•, rt il 
tloit y avoir eu confusion. L'O. llltuciflorif. 'fen. s'~5t aussi présenté ù 
moi, trè~ ra1·e et senlement dans 1leux localités : ·l" snr l~s peuhls fJoisées 
-el taurn&s au rwt·d (jUÎ s'é!{)V8/l! de ),1 vallée (lu Fango vers la commune 
de Cardo .• jusqu'à l'altitude de 400 mètres, et 2~ sur les rochers herbeux 
qui dominent le village de !Iandriale. JI orcnpe uue zone. plus bnsse que 
l'O. pt·ovinrialis, et, asa limite supérieure, les deux espèces vivent m~lan­
g·(~es, llHtis s:tlll! aucun înler·médi:tire. Cm1fondtW8 par quelques auti,III'S, 
tels que Liudley (Orchid. Jl. 2B3), RPichenbach fils (Ordûd. p. 44), 
Puccinelli (Synopsi.~ 1<'1. Lu.c. p .. t78), Visiani (FI. da lm. l, p. 1 ~ii), 
elles sont [10\Utarst bien 1\islinctes. L'O. pauciJTom se n•connail im-
médiatement à sa taille plus petite, son t•ort lllus robuste, ses feuiHe.s 
non tachées. L'épi, bien plus court et plus laxillore, est compose ile 
moins oe fleurs (3 à 6, ~luelquefoili tO à B:~sti:t). Ses Heurs, plus grandes, 
onl un labelle plus largr, dont les bords latéraux sont plus aigus en avant, 
et un éperon fllus a11ongt\ et plus nscendant. Elles s-ont jaunes ou j1wmltres; 
,ie n'ai pas observé tle variété rouge.. La floraison a lieu du 15 mars au 
t5 avril. 
Rappelons, en terminant, que M. le D' Gi\lot {RttU. Soc. bot. de 
franc!', t. XXIV, p. l51) el plusie-urs antrrs membres de la Societe bota-
nique de Frs.nce ont recu(;'il!i l'O. pauciflora sur les pent~s ror.henses 
du mont F()sco, au-dessus de I\landriale, le 21mai 18i1, pendanlla session 
exlrMrdinaire de Cor!Se. llans aucun antre récit ll'het'llQt'isation il n'est 
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SI':SSIO:'l' EXTRAORDINAIRE A FONTAINEBLEAU, JUIN i88l. LV 
fait mention de cel Orchil ni de l'O. p-rovincialil, dont la saison troll 
avancée alors a c~•·lainement empêché de constater la présence. 
Les autres Orchis rares en Corse que j'ai récoltés au cap Corse sont : 
Orchis Morio·papilionacea Timbal, dans les maquis au-dessus du vil-
lage de Cardo, un seul échantillon au milieu des parents. 
O. mascula L. ? ( 0. speciosa Host), çà et là., dans les bois et les lieux 
·ombragés, entre 500 et 1200 mètres. Villt- de Pietrabugno, San-&lartino 
di Lota, mont Pruno, Sisco. A. R. -1\olai, juin. -Avait été trouvé à Bastia 
par Sieber, d'apt·ês Reichenbach fils (Parlattù·e, Ft. ital. III, p. 504). 
O. sambucina L. à fteurs jaunes. P•·aides montueuses et boisées du 
mont Querciolo près Bastia.- Fin tl'avril. 
.~UR QUELQUES PLANTES RARES DE LA FLOil.E ~'RANt,:.\ ISE, par M. G. ROU "Il' ( l1. 
CINERARIA A.RVERNENSIS Rouy(Bull. Soc. bot. de Fr. t XXVIII, p. 68) 
(Stmecio brachycltœtus Lamotte Prodr. t. Il, 1), :J99, non DC). 
Cette espèce a été Merite dans une communication lue à la séance 
liu l't février 1881. 
llendanl l'impression du Bulletin, )1. Malinvaud a l'ait ajouter une 
note mentionnant un passage d'une \eure de M. Lamotte, dans lequel notre 
t'•rndit collègue de Clermont dit au sujet de cette plante : «Je l'ai étudi~e 
)) vivante, spontanée et cultivée; j'ai noté avec le plus grand soin tous se~ 
)) caractères, et la de seri pt ion de. de Candolle lui con vient parfaitement. » 
llalg•·é l'autorité de ~(. Lamotte, cette assertion ne me parait pa>; 
fondée. 
En eff'et de Candolle, dans le Prodromtts (VI, p. 362), décrit :tinsi son 
Setucio brachychœtus: 
« Araneoso-villosus, caule erecto simplici striato; loliis subdentatis, 
~ radie. petiolatis ovatis obtusis, caulinis infer. ovato-lanceolatis in petio-
1) Jum latum attenuatis, sup. lanceolalis elongatis; eorymbo simplici 5-8-
~ eephalo ; pedicellis ebracteolatis, in voL e braeteolato , li gu lis 1 0-·12, 
1) achooniis pubescentibus, pappo tu ho co roll. paulo breviore ..... Herba 
o) sesquipedal. Flores tlavi. P;lppus albissimus tubo ''ix brevior. » 
Contrairement à l'opinion de M. Lamotte, j'estime que déjà celte lles-
cription ne peut s'appliquer à la plante du Cantal, car le Cinemria arrer-
uensis possède des feuilles radicales presque entières, ovales-oblongues ou 
oblongues, souvent même oblongues-lancéolées, ordinairement atténuées 
en pétiole; les caulinaires inférieures sont Ianceolées et les SU]Jérieurl's 
( 1) V oye~ Bulletin, t. XXII, p. 77, ~ 10, 295 ; t. X Xlii, p. ~40; L. XX V, p. ~lU 
L. XX V\11, p. 64. 
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